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DE L'OISE
A LAMERDUNORD
Nous aeons parcourii hier le front
He bataille de la Moselle a l'Oise ;
nous allons anjourd'hai, pour acliever
de rajraichir nos souvenirs, suivre son
prolongernent qui s'est étendu peu a
peu jusqu'a la mer da Nord, lui don-
nan't ainsi a peu pres la forme d'un
angle droit. La suite logique des opé¬
ra/ion:; nons permet d'envisager suc-
cessivement trois regions : entre 1'Oise
et la Somme, entre la Somme et la
Lys, enfin entre la Lys et la mer.
Entre l'Oise et la Somme, l'ennemi
avait évacué toute la région, au lende-
mainde notre victoire de laMarne, jus-
que vers Noyon et Péronne. Dèsle mi¬
lieu de septembrele généralissime porta
des troupes sur la rive droite de l'Oise
pour essay er de prendre par revers les
Allemands qui s' accrochaient sur la
rive droite de l'Aisne. Comme il était
a prévoiv, l'ennemi s'ejforca d^xêcu-
ter un mouvement tournant analogue
contre nous el bieniöt des Jorces im-
portantes se heurtèrent dans cette ré¬
gion ; c'élait le débnt de la Jameuse
bataille de Roye qui, commencée le
23 septembre, dura plusieurs semaims
avec une intensilé sans cesse renouve-
léc tandis que la bataille sur l'Aisne
se calmait. Les Allemands usèrent la
des Jorces considerables sans rêussir a
entamer nos lignes dont le Jront passé
ton/ours aux environs de Ribecourt,
Lassigny, Roye, Chaulnes et Brey-
sur-Somme. (Les villages d'Andechy,
Le Quesnoy et Parvillers dont il a êté
parlé ces der nier s jours et oü des com¬
bats ont repris se trouvent au Nord-
Ouest de Roye. Lihons se trouve un
peu a l'Ouest de Chaulnes.)
Ne pouvant percer nos lignes , l'en¬
nemi devait essayer une fois de plus
de nous tonrner ; dès la fin de septem¬
bre on signals son apparition au Nord
de la Somme oünous l'attendons entre
Albert et Arras ; le éj octobre la latte
baltait son plein autour de cette der-
nière vitte et quel q nes jours après le
front de bataille s'étendait jusqu'a
Armentières que menagaient des mas¬
ses de cavalerie allemande venant du
Nord de Lille.
Un instant le sort parut nous êlre
déjavorable ; Lttle occupêe, l'ennemi
avait réussi a s'étendre sur le front La
Bassée, Estaires (sur la Lrs), Bail-
leal, Ilazebrouck et Cassel plus au
Nord ; il dessinail ainsi un mouvement
vers l'Ouest inquiétant pour notre
flanc et pour nos defenses de Dunhe.r-
que ; la situation était d'autant plus
critique qu' après la chute d'Anvers,
les Jorces allemandes de Belgique ve-
naient d'occuper Ostende (i5 octobre).
Mais les troupes anglo-Jrangaises
du Nord sauvèrent la situation en oc¬
cupant Ypres. menagant ainsi les der¬
rières de l'ennemi ; l'ennemi dut éva-
cuer rapidement toute la rive gauche
de la Lys et le jront de bataille Jut
rétabli sur la ligne Arras, Lens, La
Bassée, Armentières, qui est encore
la ligne actuelle.
L' operation qui avait échoué entre
La Bassée et Armentières Jut renou-
velóe plus au Nord par les Allemands
qui voulaient absolument tourner
notre gauclie et atteindre Dunkerque
et Calais ; de notre cöté, en nous op¬
posant a ce mouvement nous remon-
tdmes jusqu'a la mer du Nord qui
nous mettait définitivement a l'abri
d'un mouvement enveloppant et qui
nous procurait le concours de la Jlotte
anglaise. En ce qui concerne cette
dernière partie de notre Jront, entre
la Lys et la mer, nous avons en la
bonne Jortune de recevoir par dépêche
un extrait du Bulletin de 1'Armee
cl' au j our d' hui merrie (2 5 novembre)
qui expose la situation et que nous
ne pouvons mieux Jaire que citer :
L'état-major allemand avait massé
sur le iront de la Lys a la nier quatre
corps d'armée et deux armées compre-
nant ensemble quinze corps. Leurs
chefs étaient : le kronprinz de Bavière,
le general de Fabeck, le general de
Denüing et le due de Wurtemberg.Des
ordres trouvés sur les officiers morts
011 prisoimiers prouvent qu'ii s'agis-
sait d'une action decisive alin d'obte-
nir un résullat sur le theatre occiden¬
tal avant de se retourner conlre l'ad-
versaire de l'Est. L'cmpcreur lui-même
animait les soldats de sa presence. II
annoncait qu'il voulait être a Ypres
le i" novembre et y proclamer l'an-
nexion de la Belgique.
Nous dumes opposer aux ennemis
des forces sinon égales, mais au moins
suffisantes ; or au début d'octobre,
l'armée beige sortait d'Anvers trop
éprouvée pour participer a une ma¬
noeuvre ; les Anglais quiltaient l'Ais¬
ne pour le Nord, l'armée du general
de Gastelnau nc dépassait pas le Sud
d' Arras ; cello du general Maudhuy se
délendait du Sud d' Arras au Sud de
Lille. Plus loin, nous avions de la ca¬
valerie, des teiritoïiaux, des fusiliers
Biarins

Ces effectifs étaient insuffisants pour
que le général Foch, appelé au com-
mandement de l'armée du Nord, put
briser la volonté de l'ennemi. Des ren-
forts furent envoyés, ils arrivaient
nuit et jour en chemin de fer. et par-
vinrent en temps utile. Quoique moins
nombreux que l'ennemi, les Francais
animés par un admirable esprit, s'en-
gagèrent dans la mêlée a peine débar-
qués et durant un mois lirent front a
l'ennemi.
Vers le 20 octobre, le front alla.it. de
Nieuport a Dixmude, puis s'éloignait
vers l'Est en dessinant un vaste demi-
cercle en avant d'Ypres ; il descen-
dait ensuile vers le Sud de Messines a
Armentières. Les Allemands tentèrent
d'abord d'enlever Dunkerque et d'at-
teindre Calais on Boulogne pour nous
envelopper et couper les communica¬
tions des Anglais avec la mer. Ilsdis-
posaient de toute l'artillerie lourde
provenant d'Anvers. Dès le 5 novem¬
bre, l'attaque était repoussée et nous
marchions vers l'Yser en refoulant
l'ennemi qui avait réussi a passer sur
la rive gauche et en noyant ses arriè-
res-gardes sous l'inondation.
Ne pouvant pas nous tourner, les
Allemands essayèrent de percer notre
front. Ce fut alors qu'eut lieu une ba¬
taille aeharnée autour d'Ypres. Ils
lancèrent des masses profondes, sacri-
fiant de nombreux soldats pour un but
qu'ils n'atteignirent pas. Nous avons
repoussé pendant prés de trois semai-
nes des assauts précipités et frénéti-
ques, et nous avons conserve notre
front malgré de grosses difficultés ré-
sultant de sa forme circulaire.
Le i5 novembre, notre position de-
venait inexpugnable, grace a l'armée
de Belgique commaudée par le géné¬
ral Durbal, aidée des armées des géné-
raux Maudhuy et de Gastelnau, consti-
tuant tout.es les trois les armées pla-
cées sous la direction générale du gé-
ral Foch.
Les pertes allemandes ont dépassé
certainement cent vingt mille hommes.
L échec allemand, en outre de ia de¬
ception humiliante qu'il cause k 110s
ennemis, nous donne une garantie ef-
licace contre un retour ofïensif sur
Paris.
Notre succès des FJandres continue,
prolongo et consacre la victoire de la
Marne. La gloire en revient aux chefs
et aux soldats.
Après avoir passé en revue, comme
nons venons de la jaire dans nos der-
niers articles, l'ensemble des forces
alliens ,aussi Men sur nos J routier es que
sur le front oriental de la guerre,
nous ne pouvions mieux terminer que
sur ces mots de l'organe du ministè¬
re cle la guerre qui èvoque la gloire
de nos armées , ce quelles ont Jait
nous est garant de ce quelles Jeront
et nous envisageons l'avenir avec une
plsine conjiance.

Gaspar-Jordan.
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COMMUNIQUESOFFICIELS
COMUNIOÏÏÊSDSSSParis, 24 Novembre, 15 heures.

D'une fecon générale, la situation
n'a suhi hier aucune modification.
Sur la plus grande partie du front
l'ennemi a manifesté surtout son acti-
vité par une canonnade intermittente,
moins vive qu'avant-hier,
Qa et la, cependant, quelques atta¬
ques ont été particulièrement violen-
tes, en Argonne, oü nous avons ga-
gne du terrain dans la région du Four
de Paris.
Kien a signaler entre 1'Argonne et
les Vosges.
Une brume trés épaisss a gêné d'ail-
leurs les opérations.
Eon état sanitaire des troupss.

Paris, 23 heures.
Journée relativement calme.
Ganonnades intermittentes sur teut
le front.
Quelques attaques dans l'Argonne,
toutes repoussées d'ailleurs.

UiiRaidaodacieax
deviatesflnglais

M. Churchill a déelaré fundi 4 la Chamhre
des communes qoecies aviatenrs anglais ont
survoié Friedrichshafen. Us affirmant avoir
réussi leur mission ei que les dégats causés
aux usines Zeppelin sont importants.
Seul, un avistenf biessé, le commandant
Brigys, aurait été fait prisonnier.
Deux anlres aviatears ont pu rcgigner !e
territoire francais, hien que leurs appareils
aient été fortement endommagés.

#* *

C'est samedi qua trois aérophnas, pilotés
par le commandant Briggs, ie commandant
Babiogton et le lieutenant Sippe, s'envolè-
reut du territoire francais vers les usines
Zeppelin. C'est a Friedncbshafen, sur la
frontièra suisse, que le com» Zeppelin a
installé ses import ,nts ateliers de construc¬
tion et d'expérienees.
Tonslespiiot.es, arrivés au-dessus de ces
usines, descendirent sensiblemeot, exposés a
un feu te/ribie de canons et miiraiüeuses,
et lancèrent leurs bombes suivant les ins¬
tructions qn'ils avaient r '<jues.
Le commandant Bngt s fut atteint par une
balie, tomba, et fut conduit &l'böpitai com¬
me prisonnier de guerre.
Les autres officiers ont pa regagner les
lignes tranyaises, mais leurs appareils fu¬
rent sérieusement endommagés par le fea
de l'ennemi.
« Ce vol de 2S0milles en Aüemagne k tra¬
vers un pays montagneux et dans des cordi-
tions atrriOsphériques difficiles, a déclaréM.
Churchill, constitue, avec l'attaque, un bril-
lant fait d'armes. »
Voici de nonveanx détails sur cat exploit :
Tout en décrivant des orbes an-dessus des
hangars è dirigeables, les aviatenrs jetürent
cinq bombes.
Une traversa le toit de l'osine des motenrs,
C.a11sant des dégats considérabies, mais le
Zeppelin, qui s'y i.rouvait prés a partir pour
la. Belgique, ne rut pas aüeint. Cinq hommes
ont ète L és parmi iesquels un officier.
Une balie allemande peicu le réservoir a
essence de l'avion du commandant Briggs,
ce qni provoqua sa chute. Celui-ci fat sérieu-
sement blessé a la tête. A l'atierrissage, la
foule se précipita sur lui. Eile l'anrait lyn-
ché sans l'intervention des soldats alle¬
mands.
Cette attaque audacieuse dnra trente mi¬
nutes et causa une grosse émotion 4 Frie-
drfchshaven.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Nov. 24- 3 p. m.
Generally speaking the situation has not
changed yesterday.
Ou the greatest part of the front, the foe
has especially shown its activity by inter¬
mittent cannonading, less violent than the
dav before yesterday.
Here and there, however, some attacks
were particnlary violent, jn the Argonne
where we have advenced, in the region of
the Four de Paris.
Nothing to mention between the Argonne
and the Vosges. The heavy fog has hindered
the operations. The physical condition of
the trooDS is good.

Fillardsen Conseilde Guerre
Paris, 21novembre.

Le premier Conseil de guerre juge SI raa-
jorp, m d,reins, diacones'.es et ambulanciers
allemands, accuses de pillage.
Une ambulance allemande était installé®
dans la oserae de PA-onae, vers le 6 sep-
tembre. Le la, les Francais délogèrent les
Allemands 't capturèreot l'ambulance.
Amenés a Vinceutie» et fouillés, les pri-
sonr iersjorent trouvés nor: ears de norrF
braux ohjets, linge, vêtements, chaussures,
montres et objets d'art uont la provenance
tut établie au cours de l'iastrnction, notam-
ment pour les statuettes trouvses en pos¬
session du sieur Rollin. Elies venaient du
Mesée de Péronne.
Rollin et les antras co-accusés déclarent
ü nouveau suppnser que les objets ont été
places dans leurs bagages ct lour insu par
leurs ordonnances.
Les diaconesses affirmant que les dames
de la Croix-Rouge les ont autorisées a etn-
portcr du linge.
Après les plaidoiries de la defense qui
donna lecture d'une letire des soeurs ,1e
cha rité de Péronne remerciant les diaco-
nesses des soins donnés aux biessés, l'an-
dience est ievêe a 6 heures.
La suite a demain pour les témoignages.

LeBêcretdn 27 Octobre
Bordeaux, 2t novembre.

M. Poincaré a signé un décret suspendant
jusqn'au 3! décembre l'apoücotion des para-
graphes 2 et 3 de Partiele 2 et le paragrapho
2 de Partiele 3 du décret du 27 octobre, insti-
tuant tran«itoirementune orocédure spéciale
pour la présentation des effets commerciaux
et leur recouvrement judiciaite contre le de¬
biteur principal.
Ce;te suspension permetira an gonverne-
ment «'examiner les voeox tendant è ce que
le débiteur offrant a se libérer par des paie-
ments partiels ne soit pas expose a des pour-
suites.
La question des intéréts moratoires est
aussi l'objet de certaines discussions.

LESEXPORTATIONPROHIBÉES
Stockholm,2t tioveinbre.

Le gouvernement a interdit l'exportation
des peuix, les fourrnres exceptées. II a êga-
lement interdit l'exportation de l'or et de
l'argeut.

Rome, Si novembre.
Un nouveau décret donne nne loagne
liste des marchanciises dont l'exportation est
prohibée, et parmi iesanelles se troavent
tons les corps gras, les aciars, le fer, les mi¬
nerals et les lainages.

LeMinisfredeBelgiqueayVatican
Rome, 21 novembre.

Le pape a repu en audience solennslle Ie
baron Derp, ministre de Belgique qui lui
presenta ses lettres de créanc s.
Le baron Dcrp a visité ensuite lo secré¬
taire d'Etat.

L'Empruntautriclilena éclioué
L'empvunt de guerre autrichien n'a pas
réussi. Le gouvernement menace de faire un
emprunt foreé. On assure que les grands
magnats Uongrois se sont abstenus da sous
crire.

Pctrograd, 24 Novembre (officielle).
La série des nou vel les favorables par-
viennent du front entre la Vistule et la
Warta.
On signale le reeul des Allemands sur
Strykow-Zgiers-Szadek-Zdunskawola-Woz-
niki.
On communique de l'armée du Gaucase,
en date du 22 novembre, que dans la direc¬
tion d'Erzeroum, les avant-postes russesont
continué h repousser l'ennemi en bouscu-
lant une colonne turque. lis ont capture
des caissons et un train de munitions.
Au Sud de Kara-Kilissa-Alaschkerl, on
signale des engagements favorables aux
Russes, dans diverses directions, contre
les Kurdes, renforcés par des troupes réga-
lières.
Nous avons défait les Turcs è Azerbrid-
jan et dans la région du col de Kbanesour,
ainsi que dans les cols conduisant d'Oilman
vers Kotour.
Au cours de ces engagements, nous
avons capturé une partie de l'artillerie
turque.

COMMUNIQUÉ ALLEMAND
(Nous ne vublions les communiquésallemands
qua litre documentaire et sous toutes réserves—
nas lecteurs les red'i sseront d'euxmêmesa t'aide
dis communiquésautiisntiquesquipi écèdent.)

Berlin, 2i novembre.
Dans l'ensemble ancun changement sur le
thfü re occidental de la guerre. L'ennemi a
rnoutré une grande activité d'artillerie sur
le tront tont entier.
Sur le theatre oriental les opérat'pns se
ééveioppent encore Rien b mentioriA>'f en
ce qui concerne la Prusse oriëntale. L< oonr-
suite de l'ennemi defait sur SIlava et P ock
continue. Notre offensive a Lodz a orogresse.
Dans la region a I'E t d" Cz tochowa nos
troupes combsttent aux cötês de nos alllés
et ont gagné du terrain.

LaFanipeSaaslaFranOrientals
Le Berliner Tagebtatt trace one lamenta¬
ble tableau de i'exode des populations de_ la
Prusse oriëntale q ii pour :a seco d fois
ont abandonné leurs demeores et soat arri-
vées a Intersburg.
Ii y a one semaine, 800 habitants seule-
ment ét-iont restés a Gumbinen, mais ils se
préparaient b partir.
Suivant une information de Schleswig des
preparations sont fait.es dans le Schleswig-
Holsteia pour recevo r plas de 20,000 réfu¬
giés de la P usse oriëntale
Le Daily Mail apprend de Berlin que cha-
que nuit, dans les taubourgs, da nombreux
placards sont apposes.
Ges affiches aemandent ia paix et con tien-
nent certaines menaces.
La police s'empresse de décliircr ces pla¬
cards, mais ils réapparaissent la nuit sui-
vante.
Les autorités ne paraissent pas tres sou-
cieuses d'arrê er leurs auteurs, probable-
ment parcequ'eUes redoutent d'attirer, par
le bruit ciusé, l'attention publique sur les
sentiments qui s'expriment dans cos écrits
publics.
La paniqnr, d'autre part, augmente dan3
Ia Silésie méridionale oü le bruit du canon,
de Gracovie il Gbenstochowa, est eniendu
jourttellement. Un grand nombro de réfu¬
giés gagne i'Ailemagne.

LE KRONPRINZ BATTÜ
Londres, 24 novembre.

Le Daily Telegraph pubiie une dépêche de
Pctrogr d suivant laquelle le kronprinz a été
encore battu.
Son armée qui, ces cinq derniers jours,
menapiit Yarsovie, a été sévèrement re¬
poussée, et el le a perdu ainsi tout espoir
d'eotrer a Yarsovie.

LESALLEMANDS
J2M J3J3f^S-l.Q(U3E

Amsterdam,24noyembre.
On mande de Sluis au Telegraaph que des
troupes fraiehes rnarchent vers Ypres. De
nombreux régiments sont envoyés de Bruges
sur l'Yser.
Les iaondations s'étendeat b trois kilomè-
tres a l'Est de Dixmude.
Des canonnières allemandes, armées de
mitrailleuses, sont arrivées sur les cötes fla-
mandes.
II ne reste plus b Bruges et b Ostende
que de petites garnisons. Les Allemands
ont évacué les blesses qui étaient a Ostende
samedi.
La typhoïie est signalée dans les höpilaux
de Bruges, Itonbaix et Tourcoing. .

Oeimeotilssoilenvoyésmavant
Uae reconnaissance de cavaliers francos a
surprii dans on petit bols, a l'Est d'Ypres,
trois compagnies «'infanterie allemande.
L'an des officiers ennemis s'empressa de
lever une crosse de fusil en l'air, en faisant
signa qu'il se readait. Des chasseurs cyciis-
tes, iaiormés, vinrent prêter main forte b ia
reconnaissance, afin d'smmener les trois
compagnies allerhandes, avec iesquelles se
tronvaient une quarantaine d'officiers.
Les prisonniers mouraient mtéralement
de faire. lis déciarèreot qu'ils avaient été
obiigés de se nourrir d'écorce d'arbres. Plu¬
sieurs affirmèrent que poor les forcer a
avaacer coatra nos troupes, on plapait der¬
rière enx des miirailleuaes, piêies a fonc-
ion rui' contre eux s'ils s'avisaient de lacher
pied. Et ia plupart démandèrsnt 4 être en¬
voyés en captiïitó a Londres qu'ils ont un
gaand désir de voir.

. ...... ... .aga ———

Li FLOTTEALLEMANDE
Des dépêches de Delfzyl (Ho'lande dn
Nord) annoncent qa'une activité extraordi¬
naire règne dans la région avoisiaant ie
port allemand d'Emden.
Suivant les pêcbaurs qui croisent jourael-
lement prés des eaux allemandes, one flqtte
allemande se prépare dans ia mer da Nord
pour une prochsine action.
Le prince Henry de Prusse, grand amirai
de ia Hotte se t-on-ait a Eradea dimanche.
II a passé l'iuspection des torpiliears et
des sous-marins. •

m

Lis"minsarlöïiPiÉ
Un de nos amis nous communique les
renseignements suivants :
Y noredi dernier, a 9 h 1/2 du matin,
par an c el trés c! ir, alors qa'une fonle
considerable circa lait dans les raes d'Haze-
brouck k i'occasioa du Gonseil de ré vision,
un taut) a survoié b nouveau la ville. Piu-
sienrs hotnbes fnro it lancóes par l'aviateur.
En tombaot, elies provoquèrent des detona¬
tions énorm es. Après le premier mom°nt
d'émotion on constata que six bombes
étaient tombces : deux aux abords du dé¬
pot, une dans la rue des Prés, deux dans la
rue des Hollandais. et nne dans une pa. ure
située rue d'Hondeyhem.
Les bombes de la run des Holtandais bri-
sèrent les vitres et p rcèreut los porte3 do
toutes les maisons des deux cöté3 de ia roe
b Ia hauteur de la maison Gombert.
El les Ktteignirent trois persounes réiugiées
a Hazebrouck ; deux torent blessées par les
éclats aux jambes, an cöté et aux bras.
Une troisième : Georges Dc-meuvaux, on-
vrier originaire de 'Mons-ea-Bareul ent les
deux bras presqu'entièrement enievés et re¬
pot un éclat err pleine poitrine, le maiheu-
reux ne tarda pas a succomber.
Les deux autres biessés out été admis a
l'iiöpital, on espère qu'iis gueriroat.

Aacisusous-ssoïétairéd'EktalaQ-usrrs

Le Dnovembre, lo sergent, qni avait can-
tribné, les jours précédents, en y entrant b
la tête de ses hommes, b la reprise des viï-
1'ges tie Maucourt et de Mogevllle, vouiut ce
jour-ia, alia de donner encore pins d'air b
notre action, reconnoitre an boss.le bois das
Haies, qui passait pour être occupa en per¬
manence par l'ennemi.
Avec nne viugtaine d'hommes, rampant
et se d fi'ant, le sergent put loqger, en s'eu
approchant jusqu'a 200 metres, une des !i-
sières du bois, sans essuyer ie moindra
coup de fen. A l'extrémité tiu bois, toujours
en lisière, se trouvaff une tranchée al!e-
mande ; le sergent vouiut la reconnaitra
avec quelques hommes; ii put arriver jus¬
qu'a et ie, mai3 tont d'un coop, b vingt mè-
tres dans le bois, i! aparc'it l'ennemi : une
centai ae de fantassins alleiaaads qui atttn-
da ent en embuscade.
Une decharge nou rrie flanquait immédia-
teraeBt quatre des nó.res par terre ; c'est
alors que Ie sargent, pour convrir la retraite
de ses hommes, s'arièta, déchargent soa rna-
gasin sur l'ennemi qui s'avangait . deux des
leurs tombèrent mortet lemen t frappés. Asts-
sitö.i ii re?at une première baile qui iui fra-
cassale tibia, il tomoa, mais se releva aassi-
töt et, tirant ies trois on qnatre balles qui
restaient, pat se repd-T uue cinqur.ntaine do
mètres, ms'gré la grêie de' 'projectiles que
les Aliamands faisaient plenvoir autour de
iui. Uae seconde balie vint attoindre le ser¬
gent a la rotule ; il tombi de nouveau, mais
parvint, en se trainantsur ies mains, a ga-
gner une grosse pierre derrière laquelle ii
put se dissimaler, retrouvaat lb cinq ou six
survivants de notre petite troupe.
Ii était a ce moment luit heures du ma¬
tin ; jusqu'au soir, les Allemands ne cessè-
rent d'op'-rer das tentatives pour earner ;a
po gnée d'hommes que nous étions. Quatre'
ou cinq iois il arrivèrent jasqu'b one qua¬
rantaine da mèi.res ; chaque fois ils dnreat
se replier, perd mt six ou sept des tears.
Dècidé, ainsi qae ses hommes, 4 ne pis re
laisser taira prisonnier, le sergent, mêna-
geant ses munitions, ne l'aistit tifer sur l'en¬
nemi qn'b coup sur. Enüa la nuit arriva ;
les biesses encore capables de marcher qffit-
tèrent en se defilant avec moi le champ de
bitaiiie pour ailer chercher du renfort. La
sergent Maginot, dont les jambes étaient
immobilisées, resta avec deux hommes, Ie
caporai B.. . et le soldat R. .. tous deux noa'
biessés. Ges deux braves tentèrent alors de
ramener le sergent ; ils coinmencèrsnt a le
porter a tour 'de rö e en rampant pendaafc
une centaiae de mètres.
lts essayèrent ensnite de la porter sur las
crosses de leurs fusils; ffnalement le sergent
M.iginot, par sa taille et soa poids, — on saiü
qu'il mesure un omi plus de deux metras —
devenant impossible a porter. Ils d urent ie
tr .iner par Iss mains. Ge dernier, malgré la
douleur terrible qu'il en iura t,ne perdit pas
connaissance un seul instant. et lorsqu'arriva
une section de renfort pour faire face a l'en¬
nemi qui s'avancait de nouveau, il conti-
nuait a don oer des instructions qoour orga-
.niser la defense. On put enfin le mettrc sar
un brancird et conduit au village de Min¬
cut rt oil il recevait seulement un premier
pansement sommaire.
All heures du soir, ap'ès an caivaire sans
oom, ie sergent Maginot entrait a i'hdpitai
de Saint Nicolas, oü ses blessures etaient
soignées de toute nrgence.

LaOltïessaÉ I'ArméaaufricSiisnns
Veaise, 24 novembre.

Le3 récits de soldats biessés, de retour an
Trentin, provenant da la Gaiicie et de la
Serbie sont eff'rayants.
La plus grande détresse sévit parmi les
troupes autrlchiennes en campagne qui doi-
veut se nourrir pre^qu'exciusivement de na-
vets et de betteraves crus.
Les nouvelles recrnes doivent se pourvoir
elles-mêmas de leur équipement.

SOUS-MARHALLEMANDCOULÉ
Loüdres, 24 novembre (offieieij.

Ua navire de guerre britannique a épe-
ronné et couié Ie sous-marin allemand U-18,
pres dn littoral septentrional de l'Ecosse.
Nou»,avons sauvé 'trois officiers et vingt-
trois marins.

ATTENTIONAll "KARLSRUHE"
Londres, 2i.novembre.

Une dépêche de New-York dit que les pas-
sagers du paquebot Van-Dyclc,qui a été cap¬
turé par le croiseur allemand Karlsruhe,
sont arrivés dans cette ville. ils déclarent que
ce croi?eur a quitté le Snd da i'Atlantique
pour se diriger vers le Nord et donner la
chasse aux navires de commerce anglais.
Lecomte von Issen.qui commaude le Karls¬
ruhe, estime que son navire peut tenir tête
aux euirassés anglais. It a ordre da se réfu-
gier dans un port des Etats-Unis, s'ii était
poursuivi oar uas force supérieure.

« J'en ai tué 3.000
avec ma piece !

LssProp2gat8ursdefaiissssnoiiïeües
Paris, 24 novembre.

Hier des nouvelles fausses concernant
l'évaeuation de certaines villes ont circuié a
Paris. L'opmion publique a eu ia sag«ssa de
ne pas aj inter foi b ces bruits men.-ongers.
Le gouvernement militaire de Paris est
d'ailleufs résoiu b sévir avec la dernière ri¬
gueur contre ceux qui sa !ivraat a ces ma-
hosavres anti-lraupaises.

LA GUERRE A L'ALCOOL
Paris, 24 novembre.

L'Académie de Médecine a adressé an tzar
sa respectnmue admiration pour la deci¬
sion qu'il avait prise da supprimer dans ses
Etats la fabrication de l'alccol, d'en iiiter-
oire la vente ei deTermer tous les dépots de
« volka ».

PLUS DB B1ÈRE !
L'Allemague est depuis quelques jours
sous le coup d'une all; euse nouvelle qui,
plus que ies lenteurs d'une guerre qu'elie
croyait être un jeu triomphal, que Ies
échecs de ses armées, met son moral b una
rude épreuve : eile est menacée d'être at-
teinie dans la bière.
La bière, en effet, est eu danger : 1'orge
va faire défaut aux brasseurs allemands.
Pour ia fabrication de sa boisson brune ou
dorée, 1'Aliemagae a bemin de soixante mil¬
lions de quint ;ux d'or ge. Or, eile ne prodoit
que la moitió da ce qu'il lui laut. Les trerue
millions qui lui manquaient, eile ies deman-
dait b la Russie.
II est bien évident que la Rnssie ne livrera
pas b i'Ailemagne I'orge qui lui est néces¬
saire ; d'ici quelques semaines, la fabrication
de la bière s^-ragraveinent compromise. Les
ressources locales seront vite épnisées, et
comme elles ne pourront être renonvelées,
la production sera réduite, et bientöt impos¬
sible ou b pen prés.
Quel désastre pour l'AIlemand! E're privé
de ses énormes beuveries sera pour iui tin
rude chaliment. La brasserie est une partie
de son existence. Si ell£ lui manque, ii en
1 sera tout démoralisé.

Un maréclia! des logis d'artillerie confe,
ainsi qu'il suit, la belle, bonne et prompt®
besogne aecomphe par la piece de 73 dont il
est chef :
a Novembre, X... — Moa char frère, la
batailie continue. Nous avons devant nous,
comme 1'autre fois devant Nancy, la garde
impériale. J'ai pénétré, de nuit, avec ma
piece, dans on patelin oü ('infanterie eile-
même ne pouvait pas passer. J'ai mis en bat-
terie b 30 mètres d'une ancienne gendarme¬
rie. Les Allemands avaient fait autour des
retranchemeots, et dedans des meurtrières
aux murs. Nous avons taillé les arbres qui
empêchaient de tirer, et, b la pointe du jour,
en 34 coups de canon a obus explosibles,
nous avons lait sauter la baraque. Après pa,
ii ne restait plus grand'ehose.
» Mlis Ies Boches, en se sauvant, nous fu-
sillentl II nous faut bravament atteler sous
Ie siffi' ment d>esfettles. Moment eritique, car
les tranchées allemandes soat b 1,000 mè¬
tres ! Nous n'en parions pas moins. non
sans avoir donné un bon coup de dents au
déjeuner iaché bien b regret par les Bo¬
ches. .
« Ua autre fait : devant Briey, truisieme
jour, nous somm«s repérés par des batteries
allemandes de 103. Lefeu ennemi commence
en direction sur ma pièce. Nous voici, pour
nous abriter, obliges da nous fourrer dam
de grands ti'ous. Ymgt projectiles tomben', a
10 mètres de ma piece. Personae n'a de ma!.
Le capitaine découvre la section d'artillerie
allemande. Nous ouvrons le fen sans dis-
contiuuer. Josteraent le capitaine nuns an¬
nonce que nous avons démoli la section
ennernie, quandun dernier projectile tombe
b 3 mètres de ma pièce et sur la même
ligne. On se redresse, noirs de poudre et
converts de terre. Mais pas de morts, pas
mêrae de blessures, sauf une égratignure a
la main.
» Eusuite nons mettons en batterie b 80{
mètres des Bodies et nous faisons progressei
I'infanterie, qui nous assure, la possession
des pièces allemandes. Nous allons Ies cher-
cher ie lendemain. fa nous eu fait déja
quatre de prises. Si toutes Ies batteried eu
font autant, il ne leur en restera pas 1
» Si le sort vent que je meure — chose
dont j'ai i'espoir que gi n'arri vera pas ! —
tu pourras dire a mun père qu'avaat de
tomber, j'en ai tombé au moins trois miile
avec ma pièce. Que chacnn vende comme
moi sa peau aux Allemands, eile leur coü-
teiasherl Regards dans Ies journanx : tu
ve ras que notre 20» corps est cite cliaque
semame k I'ordre du jour. »

I5N TUHQU'IE
La Tnrquie a interdit b tont sujet de is
Triple-Entente de quitter le territoire Otto¬
man, sauf aux femines et aux enfaats age»
de moins d» dix-huit
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LE HAVRE
MortsauChampd'Honneur
M. Il 'nri Morisse, de Fécamp, 34 ans, raa-
lié ei père tie quatre enfants, ayant erasers
quatre iïères et un beaufrère devant ren¬
nend. a étó tué d'une bui ie au ventre. II
est inhumé a Suzanne, entre Brays et Pé~
Sonne.
M. Gaston Couturier, institntenr-adjoint d
Féeoie du Port, a Fecamp, (send re de M.
Le Baleur, institoteur è Saint-Pierre-en-
Port, qui a öéja eu nn ttis taé et l'auirs
b!»ssè, a éts tué d'une balts en plèine poi-
Jriao.

LesPrisonniers
Mme Itonsset, demeorant roe Labédoyère,
18, qui depnis soixante-dix-sept jours n'avait
pas repu >;r novelles de son mart, soldat
kn 129» d tan terle, vient d'etre avisée par
jettre qu'il est prisonuier de guerte a Qued-
iinbui'g.
Marcei Villain, demeurant rne de Monti-
viliiers, 19, soldat an 2V« d'inl'anterie, est
pri-Oiinier a Niedemvtiiren, prés Cassel
(Aliemagne).

Léglsii li liniiia-Kï'

jont inscrits aux tableaux spécianx pour
la Légion d'honneur
Au grade d'officier :
Le général Eon, ancien commandant do
129» ; le commandant Chesnot, du 36« ; ie
colonel de Mhc-Mahoo, ancien lien tenant-
«oionel au 12!)« ; ies iientenaals-eoioneis :
Eharpentici', üu 224» ; Garfon.du 203e ■ yan.
jiières, du 329».

Priimoiiaaii
■A.Beveraggi, adjudant an 419« régiment
fl'infanterio, est nommé sons-lieutenant et
«ffecté au 319» régiment d'intanterie.
M. Gnérin, officier d'administration de 3*
class® (service oe l'intendance), est nommé
«ons-lieuteuant au 119» régiment d'iafan-
terie.

Foar les lïleassés .tüüfairrs
An cours, dn dernier voyage, Ie paqnebot
Tiocjifltfibeau, de fa Compagnie Générale
Ti'ansaÜantiqüè, des concerts ont été orga-
pisés a bord au profit de la souscription na¬
tionale pour les Biessés Militaires.
Une qnête faite au cours de ces concerts a
eroduit 409 fr. a i'ailer et 641 fr. 20 au re¬
tour.

Appel d« («us lew réiervistés
et ttrritvriaux

?ar ordre du minisire de la guerre, tons
les hommes, réservistes et territoriaux (clas¬
ses 1893 a 1910 inclus) de tons corps ou ser¬
vices et de icutes divisions, renvoyés ou
pon, pas encore appelés, doivent rejoindre
ïeurs depót immédiatement et saus délai.
Ke doivent par conséquent, rester dans lenrs
foyers que les hommes en possession d'nn
tïtre de sursis, congé ou convalescence, os
de permissions réguiières.

l'ient ■!« FaraMre
. Le Dictionnaire de Phar made, guide de la
jisnté, il lustre carte par la Tharmacie Prin-
tip-ale, 28, place de l'Hótel-de-Ville, et 2, rue
Juisï-Lscesae.

KéijuisitSwi des Liiinmoliücsi
Avis aux Propriétaires

La Commission de requisition (n« 3) des
lutomobiies opérera au Havre, aujourd'hm
Percredi, a 13 he tires, a i'intersection des
Louie-ards Francois-I" et de Strasbourg.
La Commission examinera les voitures de
tourisme do 14 chevarx et au-dessos é car-
rosseries fermées (coupés, lancauiets, limou¬
sines, conduites inférieure?, etc...).
Les conducteurs devront être porteur de la
Garte grise afférente a la voiture.
La requisition est obligatoire. Les proprié¬
taires qui ne pr 'senteraient pas leurs voi¬
tures s'exposeraient aux ponrsoites légales.

CAFÉ deMALTKNEIFP
MAISON FRANQAISE
P. LAUREL, FabPieantPropriétaire,a JUVISY.
BBvssnt è 1 Centime /a rasse»

ioc Ma (3303)

Ffiar les BISngiés
( Au premier décembre prochain, p&raiira
,®ne publication donnant les noms.préuows,
professions, domicile avant la guerre et do-
ïnieile aetnel, des persoaues qui out quitté
:1a B«!g;qae et ie Nord de la Fiance è la suite
•de ('invasion allemande.
Cetie brochure a pour but da procurer' a
Chacun ie moyen de retronver se3 parents,
(Smis, connaissances, éparpiilés en France,
en Angfeterre et en Hollaude.
Prière k cbaque familie d'envoyer 4 M.
ü&s. Beck, imprimeur k Mont-Sairit-Aignan
feine-Iaférieiire), les uoms, prénoms, pro-
ssions, adresces avaut !a guerre et !es
«dresses actuelles avec 80 centimes en tlra-
Jjres-poste. Cbaque souscripteur reesvra
gratuitement ia brochure contenant ses nems
let adresses et ceux des évacués.
Les inscriptions seront revues jusqu'au 26
,ds ce mois.
Exempie d'inseription : Joseph Beck, im-
jprimeur, et sa familie, de Liège, actueile-
l»»ent chemia de Cières, 13, Moni-Saini-Ai-
guan, pros Rouen,
L

Avis
t Les prrsonnes désireuses de f irs don de
rv&tements chauds pour ies soidats beiges
flout instamment priées de les adresser a
fil. Giffroid, directeur dn Magasin central
d'habüfement de l'armée b'!:c, a Galeis. Des
'erdres sévères ont été donnés' nar la minis-
jtre de la guerre pour que (es effets et objets
en question soieut expedi-s au front dans le
plus bréf délai possible, be directeur oré-
Bomrné accnsera récep:io c par one carte de
Service, de tout envo; qui lui sera fait.

V«a(e jfe tflaevRiss. s'éf»s*sss.f.i
Vns veuto publiqoo aux eDcbères de oase
jhevaox rélormé?, provenaut du corps ex-
fcéditionnaire anglais, aura iiea a Boven,
piece du Bonlingrin, le !«• décembre 1914, a
jeax iscures da i'après-midi.

IV). MOTET riBSTISTE,52,f.it!t 17,r.M.-TMri

Tss Stf.lvi vÏBt»* (usssssoejibA
par it ts (valss

. Lurrti ?oir, v r? teuf hr-arrs, un goldat d'un
Aliment da t^-rriioi-i 1?, détaché a la garde des
aroie? >1tl chomin ile fer, prés au passage a niveau
du boulevard de 6:aville. a éié tameonné par ure
locomo'Jve. Lor qu'on !e déeoavrif, le malhen-
reux avail, sou fusil prés de lui. Ii élsit mort,
étendu sur le dos el portsi ane large fiaeture ii
fa belie crloieane par laquelie la eer veiie s'était
èeheppbo.
Cé' rit us nommé Séoatcnr-Samsoa Dcsehamps,
Cé ie '7 septernbre 1375 a Sonzcville, et demeu-
firnt a nadepont, pres de Fir ury-sur-Anieile. B
ètsit amid, el pére de six eafaBts.
.Desehamps avsit pris soa service a quslre hen-
. res »ws ao m mmé Teinturier. Vers eiBq hénres
et ii-miq aii moment de ia relève c'e ia garde,
JjMcux honen s'ólaieiit rapproehés du passage

a niveau de Grsviüe pour aller a la reneontre des
soidats qui devaient les remplaeer.
Tandis que son camarade rentr-it au poste pour
manger sa soupe. Besehamps s'attiirda sur la voie.
Mais ne Ie voyant pas revenir, Teintarier aveifit
son caperal rt ious deux se rairent a ia leehercbe
de D 'sehairips. On ne devait relrouYer soa «orps
que vers hun hcures du soir.

OBSÈQÜE3 DE SOLDATS

liös obsèques du soldat de 2» elasse Tailli-
BEivr (Artuanü), du 290» régiment d'infante-
ri", 23» eompagnie, né ié 26 avri! 1884, a
Go ngs (indre), aiuout ilea ie 23 novembre,
a 9 hen res du matin, a i'ilópitai temporairs
n° 1 (Massilior).
Les obsèques du soldat Cananvillb (An¬
dre), da 186» régiment d 'infanterie, domi¬
cilie a Les mond (Aube), ar.ront lieu le raer-
credi 23 novembre, k 10 b. 1/2 dn raatin,
è. l'Hospice Général, ras Gasïave-Fiaabert,
*ï) bis .

fasts mm
— Lusidi soir, vers onze heures, un sergent an¬
glais Joseph O. Hagan, passaii rue Fomenelle,
iorsqu'un individu soriit du couloir da i'immeuble
n» 10 et lui porta un eoup de réfon sur la iète. II
lui vota ensuite sa cssqiiefeet un pii qn'il devait
porter a un officier. Une enquête est ou verte pour
relrouver ec taaiandrin.
— Alors qu'il venait de voter one pairs do
f;h ussuro snr ie qaai de ia Plata, au prejudice de
faraiée sngiaise, un nommé Désiré il-gron, b-è
«e 39 ans, journaiier, demeorant rue ifazan, 43,
fut arrêlê lundi soir, vers ocze heures, par un
soidat. Procés-verba! lui a étó dressé.
— Le préposé des Douanes Baiaiiie a surpris
lundi après-midi. vers qoatre heures, deux indivi-
dus, liens Hauviüe. dgó de 19 ans, charrelier. de-
meurant rue d'Après-Mannevillette, 32, <t André
Basltle. dgé de 17 ans, charrelier, demeorant rue
Sufl'ren,'3t, qui tentsient de voier six k los de café
vert au prejudice de M. Dupny. négoeisnt. lis ont
etc mis a la disposition de M. Jenot, commissaire
de police de la 6» section.
— Le nommé Roger Lebas, Sgé de 17 ans, éiec-
tricien, demeurant chez ses paren's, rue Louis-
Philippe, 58, chssse a sa manière. Vers deux heu¬
res, iundi après-midi, il abatiit, a l'side d'une
fronde, un pigeon qui picorait. sur ie boulevard de
Strasbourg et l'emporla. Procés-vetbal lui a été
dressé.
— Alors qu'il sortait du debit Le Gam, 32, rue
d'Arcoie, lundi matin, vers onze heures et demie,
le nommé Edouard Le Goz, dgé de 19 ans, de¬
meurant rne d'Arcoie, 89, a été frappé d'ün coup
de couteau a la joue droite nar un individu jus-
qu'aiors re; té incocnn. Le Coz éiait accompagné
par André Galtais et Francois Pochat qui nè pa¬
rent, ni i'un ni l'antre, fournir d'indieaiion sur
i'identité du coupshle.
Le hlessé fut d'abord conduit chez M. Rebour,
pttarrasriep, qui, devant ia gravité de la blessure,
conseiiia l'cntrde du blessé a rndpilal Pasteur,
üne opêration fut tentée dans eet établissement,
mats eiia ne nut empécher une violente hémorra-
gie de se produire, de sorte que l'état du blessé
est devenu tres grave.
üne esquête est onverte par M. Jenot. commis¬
saire de police, qui n'a pu encore obtenir d'iudi-
cation précise sur i'identité de i'sgresseur. Le
service de la Sfireté s'occupa également des re¬
cherches.
— M. Louis Dhaine, journaiier, tpé de 18 ans.
demeurant roe des Drapiers, passait, v«rs r.enf
heures. dans ia ruc Bszan, iorsqu'il s'arrêta pour
demander du feu et allumer sa cigarette h deux
individus qu'il ne connaissail pas. Mais l'un de
ces deux hommes lui porta un coup «ie iéte et un
coup de p ring, tandis que l'au'.re s'emparait de
son porlemonnaie contenant 17 francs, üne en¬
quête est ouverte.

Droguerie-Gouleurs
A. FÏMAKE Cie
14. piece t/ss Hclles-Centrci/ss •
—: LE HAVRE ,<

Extrai 1 de Javeï.
Cristaitx de So ud
CiiloniredeChauxpoiii'
AIcool dénaturé.
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TRIBUN AUX
TribunalüötrecfiossoldaHa?rs
Audience du 2-1 Novembre
Présidence de M. Tassard

l'n sair qu'il avail l'ame ptei.aa de rêves poéti-
qaes et ie eceur débordant d'nmour, un raarin
notwégien nommé «oë, rencontrait ia fiile Ro¬
salie Peater, êgée de 3i ans.
Lo brave mathurio s'éprit de !a demoiseiie el
aceepia l'hospitalité qa'eiie lui affrit avse un sou-
rire.
Les deux amsnts, bras dessus, bras dessous, se
rendtrent done dsns une chambre si«e ra 41 de la
rue Bazao >.mi'idyiie se termina eom'me eile avait
commenoé, e't st-aAire un pen... brosq»ement.
Ea effef, aifirs que noire marin s'efforcait do
dépeindre sa Ssmrne, un individu, Gustave Ga-
pron, &}sos, faisai't irruption dans ia oièce. So
faisant passer pour agent dc mmurs, ii expuisait
brutaiement l'amoureux qui se retrouva sur le
trottoir, mais no reirouva pins son porte-raonnaie
qui centeaait une somma se cent quarante francs
environ. ,
Gomprrnant quit avait été entdié, Mcë n'eut
d'autro ressource que de porter piainte.
La fiile Penter et son 'amant arrêtés, venaient
hier se défendre devant les juges.
Gréce a une adroite intervention de MH<»Denis
Guiilot et Jcnnequin qui mirent a profit ie défaut
do preuves precises — ie m rin étant matatenant
absent dn. Havre — ies do»x ïacnipós bénéiieiè-
rent de dopte et d'un acquittement par et simple.

Georges Laperl, 88 ans, journaiier a Saint-
Léonard, prés de Fécamp, avail remarqné que M.
Deneuve, cultivatcur dans la commune, avait
dans sa «oor des poules superbes et dans son
verger des poiriers eha'gös de fruits appélis-
sants.
Lapert ne tarda pas a suecombcr k nnetenlation
coupable. 1: imagina a'attirer les volailles au
moyen d'aopdts. Les pouies, gourmandos, « mor-
dirent. a i'hamecon », — c'est ie eas de ie dire,
car ies sppdts en question étsient attachés a des
crochets retenus par des ficeites.
Notre ingéDieux voleur « pêehait .«»ainsi ies pon-
les de soa voisin !
Quant sax neires du verger, Lapert ies « atti-
rait » également au moyen oe ficeites. . .
Mais le truc fut bientèl évenié par U. B«nenve
et piainte fut déposée sontre ie irop habile pê-
cheur a la iigne.
Une perquisition fut opérée au domicile de La¬
pert, on décoavrit divers engins aai dissipé.rent
tous les doHtes.
Le Tribunal a pensé qu'il faliait réeompenser
ies petits Ulcnls de l'inventeur par un W-jour
d'un demi-mots a i'Hêtei de la rue Lesueur et en
pronenpant l'admtsston des iignes et collets,
trouvês lors da Ia persuisition, au «Musée du
Grime ».

§ülktiM di$ (Bssïéiii
Soclété SSaiaeïie sic Prévoyasice des Em¬
ployés «te Commerce, au siege social, 8, roa
Csdgay. — TtUptoat «• 2i0. '
Mercredi 25 courant, a 8 h. 3/4 du soir, Itétl-
Biofi du Goaseii ö Auaiinistrstioc.
Cours Techniques Commerciaux
Ceuri du Msrcredl

Dp.«it Commbkcial (Prof. M. Eude, Avocat),
1" Année, de 8 h. 1/4 4 9 b. 1/4; 2* Anuée, de
9 b. iJï a 10 b. 1/2 (tons les 15 jours».

Ccrcfc <!"E1ih1c« Sl«slcate9,
8 h. 4>, rcpèlitiüfl gciitiale.

Ce soir, è

Communicationsigivmes
Scrviee des Eaux. — Arrêl diecu. — Tour
brimch-rmects o'ahonnés. les conduites d'eau se-
loat fermées aujourd'bui mercredi, aux hcares ei-
après et pendsut quelques heures :
Rue du Grand Escalier et rue Escarpée, ii 50
heures du matin, et rue Casimir-Périer a 2 heures
du soir.

TIR AGES FIWAS^GIERS
i>ii S3 Kovembre 1914

Crédit Foaeier tie Franco
Communales 1912

Lo numéro 1.833.238 est remtoursé par 100.060
francs.
Lo numéro 1,664.603 est remboursé par 10,000
francs.
Les 12 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs :
138.128
171.130
185174

238.19! 1.358.818
331.714 i. 376. 981
1 .036.777 1.431.419

1.468.0.77
.261

1.939.564
Les 100 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 500 francs :
15. f85 417.928 794.393- 1.214.592 1.558.981
20.746 42! .699 80» .210 1.217.292 .609.(82
45 .f 58 435.542 8 3 19 1.251.470 1.631.332
49.839 442 488 832.357 t. 259. 533 l .646.886
51.228 45 \ . 785 832.378 1.271 .424 1.659.651
89.900 460 7 «7 833.447 ■1.283.678 1.683 378
91.319 4.78.427 894.102 f.284. 858 1.683.484
107. i«6ö 489.367 899.548 1.352.514 i .713.074
107.898 497.78» 908.762 f .389.785 1.737.(86
117.189 509. 4' 8 962.959 1.389.258 1.740.171
158.254 519.145 986.074 t .403.33. 1.759.873
160.877 532. t "25 1.013.6-6 1 . 4'6. 145 (.766.3.9
2-21.216 534.336 «.0t7 867 f .429.073 1.800.885
233.801 686.620 1.070.396 1.44-;. 373 t .8<>4. 196
2 ;4. «852 678.887 1.081.753 I .457 . 426 i .822.1' '83
254.809 69 i . 146 1.087.605 t .48 '.. «00 1.948.71 >
3oi .811 707.857 l.loS. 801 f .496.945 1.949.496
332.781 7-20.779 1 1 8.629 1 .5 i6 .6u4 1.959.406
353.789 727.636 l.!47.'28il. 530.102 t. 956. 381
375.277 782.101 1 . 170.324 1.545.290 1.99). 709

KAT CIVILDü HAVRE
NAISSANCES

Du 24 novembre. — Georgette 5SOUT1ER,rue
Frédéric-Bellanger, 71; Alexandre LE DISER, bou¬
levard Amiral-Moiicbrz, 14; Adrienne ROSE, rue
Hilaire-Golombet, 29; Fólix JlARCATTÉ,place de 1«
Gendarmer e, 23; Msrthe MONTIER, rue Boïeldieu,
29; Franqois DANTEG,quai d'Ofiéans, 97; Robert
AUSSEiL,Caserne des Douanes; Mauriee MAiiË,
rue d'Arcoie, 11.

Ls dius Grand Ghoix

TISS4NDIER
3, Bd da Strasbourg itel. 95)
VOITURES aen. 3S fr.
Bicyclettes "Tourists"
enitèrtmeni éguipêes d

QÉCêS
Du 24 novembre. — Fernand DELAUNAY,19
ans, journaiier. rue Héléne, 1C9bis , Denise LE
GALLOU,-5jours, rue Lemai«tre, 39 ; Raymond
MOTELAY, 7 mois. rue Saint-Jacques. 9; LEGUEN,
mort-né msscuiin), rue Hiisire-Colombei, 18 ; Au-
gusfe FiOQUET,70 ans, sans profoss'on, a I Hos¬
pice ; Marie LE .MAOU,épouse DOl.ÉAT, 63 ans,
sans profession, a l'Hospice ; Vietorine MARGüE-
RITTE, 53 ans, sans profession, rue Jnles-Masu-
ricr, 3 ; Leopold CARDON,42 an", c.haudronnier,
rue Du-Cocëdic. 7 ; Edouard ANFRAY, 6! aas,
journaiier, rue de Montiviiiiers, 58; Arthur SATIS,
41 ans, boAanger, rue de Melz, !9.

MILITAIRES
Andró CANANV1LLE,2i ans, soldat SU156' in-
f nterie, domicilie a Lesmont (Aube , Hospice Gé¬
néral ; Armand TAILLI8ERT,3t ans, soldal au 29 «
infanterie, domiciiié a Saint-Maur ilndre), hópilai
n» 1.

Spécial! t« <Ao X>exs.il
k L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers

c-^ïssciet ea "iIS fcestre#
Sur qeö ^ers&szte inftièe a,a ösaii porte i

«feöisir4 domicile
TELEPHONE 33

Mortau Champd'Honneur
M" Paul C0ISY, sa veuve ;
Hl.Mauriee COISY; Mlr> Suzanne CB/SY,ses
epfants ;
M"» Veuec COISY,s&mète, ses Enfants, Pe¬
tits Enfants ;
ia Familie et ies Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
eruelie qu'iis vieonent d'éprouver en la per¬
sonae de
Paul-Frangoïs CO!SY

Soldat au 74' Régiment d'Infanterie
décédé a i'Höbilal de Guenx, prés Reims, a ia
suite de ses blessures,
Et vous prient de vouloir bien assi'fer au
service qui aura lieu ie vendredi 27 novem¬
bre, a nenf heures du matin, ea i'église de
Notre-Dame-dc-Ron-Secours, sa paroisse.
Graville-Sainle Honorine.

"™3ÏÏ:7z;

Sieieté do Seooars M«iae>sde Sainte-Adw»e

Mortau Champd'Honneur
Les membres de ia Sociéié sont priés de
bien voulair assister au service rAigieux qui
sera eé énré le jeudl 26 novembre, a neuf
heures du matin, en I'église de Sainte Adresse,
a la mérno.re de
MonsieufMaurloeBELLENGER
Caporol au 37' régiment (i'iofanterie

tué a i'ennemi, au combat d'Hébuterne.
Le Président : e. suerlev.

Prière de se tnumr de l'insigne. (3629)

M. et Af—Alfred AUBOOHG, ses parents ;
tears Enfants. Petits- Enfant;, et ia Familie : M.
Is Curê de Blécilte ; MM.BUSCHet MUNDLER,et
les Amis, out la douiear ia vous Lire part du
uécés de
MonsieurCharlesAUBOÜRG
Sergent au 75' d' infanterie

tué a i'ennemi it; 22 septemhre dernier, dans
sa 24' année, et. vous orient d'assister an ser¬
vice funèbre qui sera cétébré IAjeudi 26 cou¬
rant, a 8 h?*res du maun, en t'égfiso de Blé-
viile, pour le repos de soa üme. ? (362'z)

M.

ts.
At.
At

Elisé JOURD/lii :
er M- .HÉNAHa et ieur Enfant ;
et M—ISA.ë:
Atphonse JUURSAlti.so'dai au 164»;
et Af- Ernest JOUHOAINet leur Fiile ;
At. et ffl™'liELALAHüEet leurs Enfants ;
igs Parents et les Amis,
Ont Ia douleur de vous faire part de la perte
eruelie qu'iis viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Henri JCURDAiN

leur fils, frère, besu-f.-ère, oncle, reveu ct cou¬
sin, décédé le 23 novembre 1914, dans sa
19°année, muni des sacrements de l'Kglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi et inhumation, qui uuront lien le 25
novembre 49(4, a deux heures de l'après midi
On so réunira au domicile mortualre. Café
d s Fleurs, rue de la République, a fliéville.
II n'y aura pas de lettres de faire-part
le présent avis en tenant lieu.

At J. CHAILLOU.son mari
CécileCHAILLOUer At. Afarcs! CHAILLOU,

brig, dier eu 43' d'artitlerie, eux armies, ses
enfants :
Af»»oeaos CHAtLLOU,-a bel'e-mère ;
Les Families LEFÊBUHE, GAZON, PA/N. LEVA-
YASSEUR, CHAILLOU, MIALANDAIN. AVENEL
DESCHAMPS, MOUSSET, BLO,VOELet LECOHOIEH,
Om la douleur d« vous faire part oe la p.rte
eruelie qu'iis viennent d'éprouver en la per-
saane de

MadsmsMarguerite-AugustineCHASLLOU
née GAZON

dócédée te mardi 24 novembre, a cinq heures
du maiin, dans sa 48' année, munie des sa-
crements de l'Egiise,
Et vous prient d'assister A ses convoi, ser¬
vice et inhumaiion qui auront lieu Ie jeudi
28 novpmbre, » huit heures et d»mie du ma-
tin, en l'eglise de Saavic, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 73, rue
de la Gavée-Verte.
L'inhumation aura lieu au ciineiiére Sainte-
Maric.

FrietMenpaarli rapasSekj ima!
Vous êtes instamment priés de bien
voulóir considérer ie présent avis comma
une lettre d'invitation, (:;625

M.et »- MAHGUEFUTTE.tö">'Maria MARGUE-
RITTEet Augustine MARGUERiTTE,la Familie et
ies Amis,
Ont Ia douleur de vous fsire part de la perte
eruelie qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonno do

M1!eViGtorins-VIstoSrs-RosalieMABSUERITTE
leur fiile, soeur, parente et amie, décédée ie
lundi 23 novembre 1914, a 7 heures du soir
dans sa 26«année, munie des Saerements de
l'Egiise,
Et vous prient d'assister a ses convoi, ser
vice et inhumation, qui auront iieu leSfl cou¬
rant, a 7 h. t/2 du matin, en i'église Notre-
Datne.
Ou se réunira au domiciic mortuaire, 3, rue
Juies-Masurier
II ns sera pas envové do lettres d'invi¬
tation, le présent av s en tenant lieu.

Soutonez

LA

IA LAMPE"
OUI EST FAER1QÖÉS EN FRANCE PAR DES CDVR1ER9 FRANCAIS

ET AVEC DES CAPITAUX FRANCAIS

SST ilNOASSABLE
et

WOIRCIT FAS
ESle est vendue dans toutes ies bonne® maisons

e» e'est voire intérê» de i'exiger ^

* Envoi franco sar demande de nos Catalogues'.! A
it Lampet el é'AppareUs spieiaax pour tear utilisation

SOC1ÉTÊ LACARRiÈRE
48, Rue de la Victoire, PARIS

Vous êtes prié de bien vouloir assister
convoi, serv:ce et inhumation do

Eugène-Aibert-René HÜE
décédé le 2i courant 1914, a l'age de 1 an,
Qui auront lieu le jeu li 25 courant, a trois
heures et demie du soir, en i'église Saint-Au
gustin, sa paroisse.
Ou se réunira au domicile mortuaire, 213,
boulevard Amiral-Mouchez.
De la psrt de :

AS.et M— HUE, ses parents ; b?»• Suzanne
VIGER,sa soeur ; lil et Hi" HUE. frl. et SS- LE¬
GRAS, fes grands parenis , Hf.et *— Albert
HUE.«! et SS- VALLIH,SS.et AP' KERNEIS,SS.
et M—LEPAtNTEUR.ses oncies et tantes ; M. et
Al—Ernest HUE. ii"" tönrguerit' et Georgette
VALLIN: Af"" Louise. Denise. MM.Charles et
Pierre KERNEIS; SSn'Margueri e et At.SSareel
LEPAiNTEUR; SS1'"Gsrmame et Hsnrieite HUE,
ses cousins et couunes ; la Familie et les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in
vitat'on le présent avis en tenant lieu.

i36;jo|

SSAl.Jules et C mille 0SBERT, ses enfants ;
M. et M'" VictorJANOTet tears Enfants ;
M. ei ffl°"Auguste JANQTet leurs Enfants ;
M. et M—Plsrre CORRE, née JAHOT,et leurs
Enfants ;
Él. et M- ArmandBÊROISSARO,née JASOT, el
tears Enfants ;
M. et «— Georges GAFOOR, née JAN0T, et \
tears Entants ;
SS.et Alm'Charles GALLA/Set leurs Enfants',
Et les Families OSSERT et PHILIPPE,er tous
les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ja
perte crueile qu'iis viennent a'éprouvcr en
la personae de
Madame Veuve OSBERT
née Marthe JANOT

| leur mère, seeur, boite-soeur, cousine et amie,
déeédéa ie 23 novembre, dans sa 25° année, a
l'Hospice Général,
Et vous prient d'assister a ses eonvoi,
service et inhumation, qui auront lieu a i'Hos-
pice Général, ie 28 novembre, a huit heures
et demit: du malin.
il ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu

T.T™™z)"'

M et SS—FLUSA,ses père et mère: M,u Mag-
deteine PLUM,sa sceu«-; Al— H. ZEYORT.sa
grand'mère, et ia familie remereieirt les per-
sonnes qui ont hier. vouiu assister a la messe
. de reqtii m et tómoigaer ieurs sympathies a
j l'occasieu du décès de

Gusfon-Fernand PLUM
Brigadier su 2' d' Artillerie

M—reuse LECROQ',Al Georges LECR0Q; Si¬
ef SI- OUPARC er ieur Fils ; ,*«• Luoie LECROQ,
remereient ies personnes qui out hien veulu
assisler aux convoi, service et inhuination de

Eugène-Lucisn LECROQ
Sold t au 129'

OompagniaNarmandek NavigationèVapsur
Novembre H4VKE

Mereredi.. 25j 13 4»
Jeudi £0 ; li 45

Vendredi. . 27 7 » ; 13 iö
I 1

L.F.IJR

iö lö

s m 17 »

Novembre

Mercredi. . 25

Jeudi 26

Tendredi.. 27

'8 »

*8 »

HWFF

ié.

44 48-

4Ü28

TROIJVILI E

*9 39

*9 30

*9 35

16 a

16 »

16 4*

Novembre h^vrf. cvev

Mera-cdi .. SS IS b 43 18
Jeudi ..... 26 i3 30 43 80
\ endrecü . . 27 %
Eu eas de mauviiis temps les départs jseuvöatfitïö
sapprimés.

AVISDIVERS
Les petiies annonces .4VK& S2VËSSS
maximum six Iignes son: iarifée s IS fr. SO
chaaus.

RISQUEOEG'OERBE
SINSAUCUNESURPRIME
ni formaiiié préalabie par ia corsfrat
D'une importante Compagnie l;'t«sa-
caise U'A ssurascr s- Vie.
Pear s'asfarer de sKite, s'adrcaser au
Havre, a MM. IttlFAIt, 53. rue de Paris Tél. 08'ti;
ii OZUU'lLLIi, 7, rue da Cbamp-de-Foire (Tél.
7.84|. 22.23.24.25 (3573)

^3624) |

POÜFt LES EVA0UE8
donneralt Beane S'ensSo»
pour S fr. par jour. Cham-

lüiüSEJS 16 fir«s coafortabios, électrielté.
rï Ha MJ 1 1J sJ Centre 8c la ville.
Prendre i'adresae au bureau du journal. (3«28z)

OIDRES NOUVEAUX

92 DÉPOTS
1

G-CSDRERSE HAVRAISE
1^7, Bd Amiral-Mouchez

ïélép'u.ne 12.67

2S.25.28fl 2,0.9 12 iOd l3o38»

EPICER1EDüROND-POINT
1ST. Ib&JL.TILzJLrj^^JD

M-T'&f <30ys.a»s clö Sih ,IS«»|«6sijüquc, J.T «5., Havr©

Réouverture Mercredi, 25 Novembre
Nous protestopa énergiquement a nouveau contra leis bmits almln-

« qui oertainement ont été reconnus faux, car toute personne
intelligente n aurait pu accepter ces Rurïs: riv; i«oireN.

Hoaactpéron* retaw«v«r è»©b rli«nt*. Kous les servirous esmmr
par le passé, u des pru et qualité defiant tante eonewrenee.

24.15 (3610)

argent uiei'é, entre i'svenue des Ursulines et ie
Tenipie protestant de la rue du Lycée.
Lö rapporter au bureau journal.— Recompense .

(3620Z)

TinjeuneHomme
de t7 ans environ, pour ies
courses et le nettoyag-e .

Bonnes references pxigées.
S'adresser au bureau du journal. (3634)

HOMME
poai- 5e traval! «le
brassage.

Prendre l'adresse au bureau du" journal et se
présenter de -3heures a 3 heures. I3S4I)

éteetriefeas, munis
de référances.

.lenae Homme, 15
a 16ar.s, pour Nettoyages et Courses.
Prendre adresse au'journa!. (3642)

SSDENUDE
DE SUITE
(50!>s C.3ïsaï*rc-

peur la viiie et ia cam¬
pagne. — S. AUVKAY & G', 24, rue do la Ge-
ra die. S5.S6 (3648)

1 i 399|^

muüftlli
référenres exigées.
TELAINE, 3, rue de Ia Beurse.

UnJeuneHomme
de 17 ans, fcrt et saehant
aller a hicyelette Bonres
S'adresser, AGENGE CAS-

oisr demaaist de
ÜNCOIIISD'ËCÜRIE
BdesHcmoisspourTfsvaiüerauxAbattoirs
S'adresser boulevard de Sraviüe, 50. (363iz)

ON IDEIVE^ISTDE

GOMMIS ÉPICIER
De 16 k 18 Ans

S'adresser au bureau du journal. (3858z)

is forteBiHHH
sV tour faire

. saehant faire la cuisine
S adresser au bureau du journal. .362 z)

Pour ïïotel
uneFemmedeGhambre
saehant servir a tabla.

Prenare l'adresse au bureau du journal,
3643z)

IIDE14HDEure -5 «-ii ii «- iFeiMssits
ou Jeuue F iile fibre, pour
Ménage, de 8 h. a 4 h. du
soir, ie samedi toute la

jour.née et connaissaat ies services bourgeois. Sa
présenter de 2 a 4 h. — S'adr. bureau du journal.

'360'lz)

Universiié
do Londres

y": ïSSSS ««'"IBsi donne des Leyoas et4=6B»$sa sfMtasï, Coavcrsation
S'adresser rue Racine, 35, 1" étage. (363i)
IEill AN8LAISE

journal.

professeur feangais, dumaiido
échaagep iegons frangais coa-
tre conversation angiaise.
Ecrirc M. L. 10, au bureau du

iS5?r sr"'s el>'ants DEMANDE PLACE che?
II ||L -Mos eur seut ou Dame >,e«le. ou
l-ss ménage pour one psrtie do ia journée.

Cann-msant Ménage et Ou sins
Prendre l'adresse au bureau du journal.

3839a)

connaissant i'auglais, désirs pïace
dans restaurant ou hotel, cornuie

1 i| lil lij iKto ppèto ou
-'ISiiêlJ <t«o eSiamilïi-o.
Eorire aux iuitiaiesE. B., au bureau du journal.

f3619z)

1%'W S b «ii 5 xTk.-ji cherehe Pensiou
J.*.- « * bonne, cuisine b ur

geoise dans maiaon privée honorable, aves
t hamiirc eoiiforltb e, chauffée.
Ecrire A. G. 31, bureau du journal. (361iz)

OIST IDEMA-ISriDEu OHAROUTI
Matsou Périer, 264, rue de Normanétie

(3538Z)

réformé, sérieux ayant fait
études supérieures,
•iemaiidc Pi ace dans han-
que, industrie, Hudson de

eommerce su eiiez avocat oa aotaire. — Ecrire
A. G. bureau du journal. (3ö33z)

iö a t7 ans,
est deraaadé
de sclte.
Ecfireauxiniiisles
— A'#pas joindre
24.25 26

[ s
L - 136. au bureau du journal.
de Umbre pour f épouse.

he!ge réfugié, deux tier
sonnes, öósire Cbauihri

ot Cui-dne m ubtéss, dans maison honncle e!
trés propre Prix environ 40 francs.
Kcrire auxinitiales M.M., bureau du jousnai.

(3615z)_

AUTOMOBILEdeVilli
> ct |j g|i an trés bon ótat d'eii'

— T __is EaU tretien. — S'adiesser su
SECRETARIATde la C«Générale Transatlantique .
Prix modiré. s—2js (3017)

I fill

tl A lifl Ï5JÏT II 3* ans, non m«feiiisaoK
I 1 1 T Y I Sj i ' II «I«.-»*»«»»>do ï»Isa«r©

I IIII131hIjli peut
Prendre adresse bureau du journal. (8636*)

BUST
Réfugié beige, bien su courant d»s trava.;x do
msc-onnerie el béton armé, demande ptace chez
aichiieete ou entrepreneur. Ecrire au bureau
du journal aux initiates A. G. 10. (S630z)

üne BONNE
de 18 a 26 aus, de préfé-
recea saehant servir au

debit.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(36182)

Genlil Apparte¬
ment m ;ol>lé de

ra 3 pièces, avec instaiiatioir
ia JxV LL1I corapiéte dans maison mo
derne,
Prendre adressa au bureau du journal. (3f53izj

A LOUER POUR RGEt PR0CHÜR

GRANDMAGAS1NSRÏ8ffaffc«t
rue Lavoisier, ü,s 12 et tl.
Cabinet de MSI. ROUSSELLYtl NOQUET,22, rue
de la Ii«urse. 21.2.26

_AVIS UTILE
Ls véritabie Cataplasms ds l'ex
Curé de Honfieur gueril Rbninahsme,Seiaii-
que, MauxW reins, Toux. Bronehiie, etc. Uiijquante
ansde succès. des milliersde gucrisohs ont
prouvé son efficacitc. I'our ie reeevoirtVatico,ca-
voyertaandaid» Ofr. SO. pliarinarieUllLLOLET, 1!)1,
rtie de Norman die, le Havre.

Me |5856)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
35, rue Fonlencile.
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